
COMPLÉMENTAIRE

VERS UNE IMPASSE
être absolument

probable et toute proche,

la présence
éventuelle de Staline ; quiolqui’ll on soit atten- 
dons.nous à urne débauche de propagande et 
à une nuée dé fausses nouvelles.

En tout état de cause, nous préférerions que 
cette Conférence n’alt pas lieu en France, estl. 
mant, d’une part, que c’est sur le territoire du 
vaincu que doivent être solutionnés les probiè. 
mes le concernant et, d’a utre part, cralgnanten 
cas d’échec des manifestations Intempestives.
Quantaux résultats de cette conférence, nous 

les voudrions positifs, mais faudralt-ll, pour ce­
la, que la Russie n’exige pas l’évacuation antl- 
cipéede l’Allemagne ou l’annulation du Pacte 
Atlantique... or, si nous en Jugeons par les cam. 
pagnes d’une certaine presse...

En résumé, i?eus redoutons upc impasse... reste à savoir 
si elle sera assez lgr£e pour permettre d’en sortir I
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Go u d île J ar n ac s mi s ma r ch ê des cha nges
La brusque poussée du dollar, sur le marché boursier, a provoqué un réajustenjept 

des taux de chaire qui augmente le prix de revient des denrées d'importation. Ce boom 
imprévisible désoriente l’opinion publique qui avait repris confiance dans îpotre mon­
naie, du fait de la baisse massive et ininterrompue des cours de l’or.

Cependant, tout ep étapt victime de l’affaire, il ne semble pas, à première vue, que ce 
soit le franc qui soit attaqué ; il apparaîtrait plutôt que la hausse du dollar serait la 
copséquepce delà faib’esse du sterling, dont le cours est surfait, même par rapport à 
potre ipepnaie. Vne nouvelle stabilisatiep des changes européens est donc inéluctable, 
mais le franc devrait pouvoir surmonter 1 épreuve si nous ne prenons pas la panique.

EN L’ETAT ACTUEL
DU MONDE..

Nombre de nos confrères se font 
l’écho de l’espoir qu’aurait le Krem­
lin de voir éclater, en Amérique, 
une crise économique telle, que la 
puissance de l’Oncle Sam s’effon­
drerait dans un gâchis particulière­
ment propice à favoriser les visées 
expansionnistes du fétichisme sta­
linien... Que raut-il croire d’une 
telle éventualité ?

Qu’une crise sérieuse menace l’é­
conomie américaine n’est peut-être 
pas aussi inconcevable que cela 
puisse paraître ; l’industrialisation 
à outrance ne peut être qu'une 
source de catastrophes.

Il est évident que la fabrication 
des automobiles à la cbainene peut 
aboutir qu’à l’encombrement du 
marché et au chômage dans cette 
branche. Il est non moins sur que 
les usines de guerre reconverties 
ont une capacité de production qui 
dépasse de beaucoup les“ besoins de 
la consommation. Il est certain 
que la mécanisation exagérée de 
l’agriculture entraine une diminu 
tion trop élevée des besoins en 
main-d’œuvre paysanne... Que 
tout cela engendre le chômage et 
soit tacteur de crise ne fait pas de 
doute pour tout esprit averti...

Mais en contre-partie de ces 
symptômes inquiétants, il faut met­
tre en parallèle l’immense fortune 
américaine, ses incommensurables 
richesses naturelles, minières ou 
autres...

Et c’est pourquoi, tout compte 
fait, on est en droit de supposer 
que ceux qui espèrent qu’une crise 
prendrait, eh Amérique, les pro­
portions d’un cyclone dévastateur, 
prennent leurs désirs pour des 
réalités..- et, dans l’état actuel du 
monde, c’est tant mieux pour la 
stabilité des peuples !

Robert-Hilaire

9 Nous approuver, c’est BIEN 
Nous soutenir, c’est MIEUX !

Merpeiyto Nivernais
III! TOUT es QÜI se DÉROULER 1D7KNS Ltf NIÈVRE s ||||

B71LS, FÊTES, SPORTS, MANIFESTATIONS DIVERSES

TWcIOUIRID’MUI
SAMEDI

if Aujourd’hui à la mairie dé 
Clamecy, réunion du Comice agri­
cole.

★ Aux Salons Vauban, à Nevers, 
soirée dansante organisée par l’A- 
micjje des sous officiers de réserve

★ 30 avril, salle des Fêtes de La 
Machine, gala de boxe organisé par 
l’Espérance de St-Léger.

★ Du 3o avril au 8 mai, Semaine 
Commerciale de La Charité.

© Nevers-Dimanche est partout

idhmaiN
DIMANCHE

if A 14 h., ouverture de la Fête 
du Muguet à Fourchambault.

★ A 14 h. mairie d’Alligny-en- 
Morvan, assemblée générale des 
Vieux Travailleurs.

if A partir de 9 h., Place Mossé 
à Nevers, concours régional de 
boules.

if A Champlevois, Fête du Mu­
guet. Bal et attractions.

★ A 15 h. à la mairie de Saint- 
Saulge, reunion agricole.

★ En soirée, à Montsauche, bal 
organisé par la municipalité à l’oc­
casion de l’inauguration de la Salle 
des Fêtes.

★ Fête patronale de Guérigny.
★ 1er mai, Fête des Fleurs à St- 

Révérien .
★ 1er mai à La Chaumière, à 

La Charité, banquet des Amis des 
classes 22 et 23.

Pendant 'que vous vous endor­
mez, vos concurrents travail­
lent,

CETTE SEMAINE
★ A Corbigny, première semai­

ne de la quinzaine commerciale or­
ganisée par la Croix-Rouge.

★ 4 mai, gala officiel hors-série 
donné par la Société des Concerts 
Classiques au Théâtre municipal 
de Nevers.

■<©-QUE CHERCHEZ-V aUS..
£a clientèle qui, passant tous 

les jours devant votre porte, est au 
courant de toutes vos initiatives ? 
Jfon, q'est-ce pas !... £a clien­
tèle que vous désires attirer, c’est 
celle des bourg-; et des hameaux 
qui n’a même pas le temps de lire 
un journal chaque jour... Jtflors 
faites votre publicité dans "J/e- 
vers-S)imanche ' /

PENDANT laA
FOIRE ’ EXPOSITION

Voici le programme des mani­
festations qui se dérouleront dans 
l’enceinte de l’Exposition de Ne- 
vers, toutes à 21 heures précises :

7 mai — Concert par la Philhar­
monie .

rO mai — Grand Gala Georges 
Sellers, musique et chants.

il mai — Concert par le Club 
Accordéoniste.

13 mai — Super-gala Georges 
Sellers avec Robert Antony et Pi- 
catto.

I4 mai — Nuit du Sport.
★ Du 7 au 15 mai, Exposition 

Coloniale, chapelle Ste-Marie à 
Nevers .

★ Le 8 mai se tiendra à Nevers 
l’Exposition Canine organisée par 
la Société Berry-Nivernais.

nérale des Anciens des 85° et 285e 
R. I., à partir de 9 h 30.

★ 15 mai à Nevers, assemblée 
générale des Anciens du 13' R. I.

★ Le 8 mai, remise de la Croix 
de Guerre à la ville de Fourcham­
bault .

★ 8 mai à Nevers, assemblée 
générale des sous-officiers d’active 
et dé réser- e, suivie d’un déjeuner 
amical et d’une matinée dansante.

LES FOIRES 
DE U SEMAINE

Lundi — St-Benin-d’Azy.
Mardi — Dornes, Moulins-Engilbert, 

Prémery.
Mercredi — Guérigny, Brinon.
Jeudi — Lormes.
Vendredi — Champlemy. 
Samedi — Saint-Saulge

12s Tannée

d 949
Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Post. Dijon 57.99)

IL N’Y A PAS L'N 
INSTANT à PERDRE 

EN INDOCHINE

RIEN N’EST PERDU ! !
Il ne nous parait pas inutile, les 

Chambres étant en vacances, d’en 
profiter pour faire un rapide tour 
d’horizon de la situation.

Cette méthode â laquelle nous 
avons périodiquement recours, 
n’est pas sans intérêt car elle per­
met de situer exactement la mar­
che des évènements et de mettre 
en relief une-évolution que l'ac­
tualité masque trop souvent.

Le fait dominant de ces derniers 
mois est le redressement prodi­
gieux et soutenu du Franc par rap­
port à l’or. En marge de ce redres­
sement il faut noter également — 
malgré quelques fluctuations spé­
culatives — une tendance marquée 
à la baisse ; seule la rapacité fis­
cale en freine encore l’élan.

Quant au chômage partiel et au 
ralentissement des affaires ils sont 
la conséquence de l’opposition de 
deux courants contraires, le libé­

ralisme et le dirigisme, et dispa­
raîtront par la chute définitive de 
ce dernier.

Côté politique, la confiance re­
naît, les trublions sont en net re­
cul.

Voilà pour la situation, intérieu­
re et il est dommage que.nous ne 
soyons pas aussi satisfaits, de l’é­
volution internationale.

Malgré la conclusion du Pacte 
Atlantique, on sent que la menace 
russe continue de peser sur les 
pays libres et, pour être moins 
lourde à l’Ouest, elle n’a fait que 
changer de front, l’Extrême-Orient 
et les Balkans légitimant nos in­
quiétudes.

Toutefois rien n’est perdu, no­
tre redressement intérieur, s’il 
s’accentue, pouvant faire reculer 
l’orage.

Antoine Despierres

A l’heure où Bao-Daï est rentré 
dans son pays, conformément à 
l’accord conclu avec le Gouverne­
ment, il nous semble qu’il existe­
rait peut-être un moyen plus effi 
cace — pour mettre fin à la guerre 
d’Indochine — que les lentes pala­
bres avec les chefs de clans plus 
on moins insurgés ou séparatistes.

Que l’on calcule ce que nous a 
coûté, en vies humaines, cette gué­
rilla qui nous est faite depuis de 
trop longs mois...

Croit-on que si on avait fait une 
véritable campagne, au lieu de nous 
contenter de vagues opérations de 
police, nous aurions eu plus de: 
morts ?... et il y a longtemps que 
les rebelles auraient demandé l’a­
man, tandis qu’à la cadence où ce­
la marche, il n’y a pas de raison 
pour que l’on en voit la fin !

Que l’on se souvienne du précé- 
déntde la guerre du Rif, de l’insé­
curité qui régnait avant dans le 
bled marocain... ce fut dur mais 
/'fficace, depuis le Maroc est pacifié.

Et bien ce qui tut réalisé contre 
Abd el-Krim peut être obtenu con­
tre Ho Chi-Mi ih... seulement il ne 
faut pas attendre que les commu­
nistes chinois, embrigadés par les 
Russes, soient aux portes du Ton- 
kin, car alors ce ne serait plus une 
campagne coloniale, mais une vraie 
guerre qu’il nous faudrait faire !

Il n’y a pas un instant à perdre,

lançons contre les rebelles toutes 
nos forces disponibles, c’est le seul 
moyen d’éviter un conflit plus gra­
ve encore et de sauver des cèntai-, 
nes de milliers de vies humaines.

Albert-Paul
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L’EXODE...
Comme toujours, nous avions 

raison d’attirer l’attention sur l’exo­
de des campagnes puisque, d’après 
les statistiques, on estime à plus 
d’un million les ruraux ayant dé- 
-erté la terre pour se répandre 
dans les villes.

Ne serait-il pas temps de pren­
dre les mesures qui s’imposent, 
pour enyayer cette désertion du 
sol natal, si nous ne voulons pas 
voir la famine s’installer dans un 
des pays les plus riches et les plus 
fertiles ?

Penser à la jeunesse des villes 
c’est très bien, mais il y a une jeu­
nesse rurale qui demande, elle 
aussi, à ce qu’on ne pense pas à 
elle que lorsqu’on en a besoin, 
c’est-à-dire dans tous les cas grè­
ves !

Voir ep pa£e 2, notre 
Actualité Régionale.

Le Conte de 
CLAUDETTE La fauvette da Moulip

Vous tous qui avez visité les Vos­
ges, vous n’êtes pas sans avoir en­
tendu parler des ruines du Moulin 
Jolibois, restes de l’antique.demeu­
re ancestrale des Ducs de Gaunant.

Parmi ces ruines vit, depuis plus 
d’un quart de siècle, l’ancien écuyer 
du Grand Duc Martial,, aveugle et 
paralytique, qui dut à la mort de 
son fils recueillir sa petite fille Li- 
na, orpheline sans autre soutien 
que ce grand-père paternel.

Lina devint donc les yeux du pau­
vre homme et son entrée au moulin 
fut le rayon de soleil qui réchauffa 
sa frileuse vieillesse.

C’est que Lina avait 16 printemps, 
des yeux d’azur, un cœur d’or, des 
mains de fée et une voix d’ange. 
Aimable et riante, elle ne tarda pas 
à attirer tous les regards et à sus­
citer tous les désirs.

Levée dès l’aube, on la voyait la- 
. ver, frotter, travailler en chantant,

et combler son vieux grand’père 
de soins et de prévenances.

Aussi ne tarda-t-on pas à la sur­
nommer «. La Fauvette du Moulin » 
et sa r.enommée devint si grande 
qu’un noble seigneur, ayant eu le 
désir de la voir, s’en éprit aussitôt.

Le galant ne tarda, pas à faire à 
la mignonne les promesses.les plus 
alléchantes, mais notre petite Fau­
vette, aussi sage que belle, lui ré­
pondit en chantant et en se 
nant vers son gi and’père..:.

Les plus beaux palais . 
Noble et beau seigneur 
Ne vaudront jamais 
Mon pauvre bonheur..

Et se remettant au travail, la
lette oubliait les paroles mensongè­
res.

Mais un jour que sa machine pi­
quait les plis soyeux d’une jolie 
mantille, la petite fauvette aperçut 
un beau cavalier qui, hissant sa

tour-

fil-

Les deux pôles névralgiques de l’actualité
qui retiendront, quelque temps encore, l’attention

23 avril—JYÎ. Robert Schuman 
à son retour de Washington, ad­
met officiellement que des négo­
ciations préliminaires sont en cours 
avec le Russie, en vue de la levée 
du blocus de ferlin.

le Film
SPORTS

13 U DIMANCHE
(Sous réserve des modifications pou 
vaut intervenir en dernière heure)

— A La Chanté, U.F. Machinoi- 
se contre U.S.C.

— Le R.C.S. Nevers se rend à 
Aurillac.

— A Fourchambault, Saint-Pour- 
çain contre locaux.

— A St-Révérien, gala de boxe 
avec le concours de l’Entente Ni- 
▼ernaise.

— A i4 h., rue du 13' de Ligne, 
départ du Grand Prix Cycliste de 
la Ville de Nevers. Parcours 104 km 
Arrivée à la Croix des Pèlerins.

— Au stade Thévenet à Magny- 
Cours, à 13 h. 30, tournoi de Sixte.

★ A 16 h. à Fourchambault, en 
athlétisme, -réunion d’ouverture 
organisée par l’A.S.F.

— A Sémelay, tournoi de Sixte. 
Un bel objet d art en est l’enjeu.

— St-Jean-aux-Amognes se rend 
à St-Révérien.

NEVERS-DIMANCHE
LE DES HEBDOMADAI­

RES DU CENTRE 
ancienneté 

sa diffusion
son influence 

| la sûreté de ses infoi mations 
■ J la portée de ses campagnes 
J J son rendement publicitaire

RAVoNNE SUR 
25 Cantons 

313 Communes 
pldues l.oco Hameaux

250.000 habitants

son
2ii avril — Ses forces .commm 

nistes chinoises font leur entrée 
dans ffanhjn, d’où les chefs na- 
tionahstes se sont enfuis. £'avan­
ce des moscoutaires jaunes mena­
ce Shanghai.

des
Evènements

26 avril — On annonce préma­
turément ta chuté de Shanghaï, 
qui est encerclée. — £a perspec­
tive d’une Conférence à Quatre 
sur les problèmes allemands se. 
précise.

27 avril— £ agence Cass re­
connaît l’existence de pourpatiers 
entre la Russie et /'Occident et 
présente une thèse plus conciliante 
des dirigeants russes Sur la crIse 
de Berlin.

Allez donc passer l’après- 
midi à

ROBINSON
L-o Stade Dsl a ut.ip ue 
do !_>*. GUEZRCHE

Vous vous divertirez et y re» 
centrerez sûrement des amis.

PROCHAINEMENT
★ 8 mai à Varzy, à l'Hotel de 

l’Ecu, banquet des Anciens Com­
battants 39-45.

★ 8 mai en soirée, salle des Fê­
tes de La Charité, bal de clôture 
de la Semaine Commerciale.

if 8 mai à I5 h. à La Charité, 
départ du Grand Prix Cycliste de 
la Victoire et de Jeanne d’Arc.

mai, à l’Eden-Cinéma à Cos- 
ne, gala de boxe avec le concours 
des Autunois et des Montceïliens.

★ 8 mai, Fête du Printemps à 
Cuncy.-les-V arzy.

★ 15 mai, Excursion à Uchon 
(Saône-et-Loire) organisée par le 
Syndicat d’initiative de Nevers.

* 8 maij fête de la société de 
gymnastique « La Nivernaise », au 
Marché Carnot à Nevers.

★ 15 mai à Cosne, assemblée gé-

25 avril — Candis que £ao- 
fai rejoint l’Jndochine en avion, 
les hordes d’f(o-Chi jYlinh prépa­
rent une résistance opiniâtre et 
intensif ent leurs attaques-contre 
nos troupes .

en 8
28 avril — tandis que le 

blocus de -Ber-lin s’attéque, on 
affirme à Washington que 
les pourparlers seront rompus 
en cas de mauvaise foi che3 
les russes.

DERNIERES
M. Queuille a adres­

sé ai? appel en faveur 
de la collecte du blé.

Sbai>£baï tiept tou­
jours.

Les pourparlers avec 
la Russie sept eptrés 
dans upe phase déci­
sive.

NOUVELLES

monture, déposa sur le rebord de 
sa fenêtre quelques beaux lys d’un 
blanc si pur qu’ils paraissaient par­
semés de givre.

Notre Fauvette prit la gerbe et 
lut ceci : <r Avec l’hommage de mon 
respect à la gentille Fauvette — An­
dré ».

Lina resta interdite et songeait à 
l’élégante tournure de l’inconnu, 
quand un pas malhabile vint la ti­
rer de sa rêverie.

— Et bien ma petite Linette, que 
fais-tu, que je ne t'entends plus.

— Voilà, grand’père, c’est un 
cavalier qui vient de déposer sur 
ma fenêtre une gerbe de beaux lys 
avec le billet que voici, et l’enfant 
lut-lê simple mot qui accompagnait 
les fleurs.

— Ah ! petite Fauvette, dit le 
vieux, il faut te méfier,' les chas­
seurs sont terribles et souvent ils 
tuent les petits oiseaux qu'ils cap­
turent.
IIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHI.B®* LA PUBLICITE
est l’âme du commerce... Il faut 
en faire souvent pour qu’elle pro­
duise !
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1IIIIIIIIÎIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1IIIIIIII1II11

Ronseignemenis unies

A ces mots, Lina se serra plus 
près du vieillard et lui répondit en 
chantant tout bas :

Oui, mais un oiseau en cage 
N’a jamais peur de l’orage 
Et son gardien le plus doux, 
Grand’père, ce sera vous.

Mais un prince charmant, entrant 
à l’instant, s’écria: « Vous avez rai­
son ma belle petite, cependant per­
mettez à un tendre adorateur de 
demander, à votre aïeul, le soin de 
faire votre bonheur et, sejetant aux 
pieds du vieil homme surpris, il se 
nomma :

ênge-Marc-André, duc de Gau­
nant, arrière-petit-fils de celui que 
vous avez si noblement servi et qui, 
amoureux de votre charmant:; pe- 
tite-lille, vous demande de bien 
vouloir lui accorder sa main.

Depuis ce jour la gracieuse Fau­
vette, devenue duchesse de Gau­
nant, habite avec spn mari et son 
grand’père le beau château de Four- 
ville, où son éclatante beauté et ..sa 
charité proverbiale font le bonheur 
de tous ceux qui l’entourent, car 
notre petite châtelaine est restée la 
gentille « Fauvette ».

Toutes nos CHEMISES sont fabriquées dans notre atelier 
de CHATEAUROUX, c’est pourquoi nos prix peuvent être comparés.

BACHELY, chemisier, avenue de la Çare, Jfevers
★ Il est rappelé aux proprietai­

res ou usufruitiers que, toutes lo­
cations verbales ou mutations doi­
vent faire l’objet d’une déclaration 
au bureau de l’Enrégistrement dont 
dépend la propriété louée ou mu­
tée. Passé le 3i mai, une amende 
de 500 francs sera appliquée à tous 
ceux qui auront omis de faire la 
dite déclaration.

★ Pensionnés de guerre, savez- 
■vous que la hausse de 15 % de vos 
pensions n’est en réalité qu'une 
augmentation de 4 % ? En effet, 
cette majoration, qui vous est al­
louée à.compter du Ier janvier der­
nier, se confond avec l'indemnité 
de vie chère de 11 % qui vous est 
dûe depuis le 1er septembre 48.

© Adressez-nous vos critiques 
ou vos suggestions.

if Le décret d’Administration 
Publique déterminant les condi­
tions d’application du Statut des 
Déportés et Internés de la Résis­
tance a été publié au Journal Offi­
ciel du 26 mars écoulé.

★ Une bonne nouvelle pour les 
sinistrés : grâce au succès de l’em­
prunt, on confirme que tous les 
travaux de reconstruction, entre­
pris avant le 1" janvier dernier, 
seront payés en espèces et non pas 
moitié en titres d)Etat.

★ La loi du i2 avril courant 
étend aux militaires de carrière, 

. aux engagés et rengagés, le béné­
fice de la Sécurité Sociale.
IIIIIIIIIIIJIIIIIII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIH

★ Les candidates à l’entrée au 
Centre d’apprentissage de « La 
Cordée » à Vauzellës, doivent se 
faire inscrire avant le 3i mai.

★ Le Canoë-Club de Nevers a 
repris ses séances d’entrainement.

★ Les voitures sont en vente li­
bre, mais les acquéreurs d’un véhi­
cule de tourisme doivent adresser 
à la Préfecture (3e division, 1er'bu­
reau) la licence d’achat, qui leur 
sera remise, en même temps que 
la voiture, en vue de son immatri- 
culation.

★ 15 mai, Journée Viticole à 
Sancerre.

★ Les Caisses de Sécurité So­
ciale doivent rembourser les mé­
dicaments prescrits par les méde­
cins du travail.

NOTA — Nous rappelons à nos 
abonnés “Individuels” que l’abon­
nement d’un an leur donne droit à 
toutes les Editions A (Edition Gé­
nérale), l'Edition « Complémentai­
re » étant réservée aux abonnés en 
« groupe » et Centres de Lecture. 
FAITES-NOUS des ABONNÉS

©Ici, pas de bobards... 
la Vérité toute nue !

© Un amour : La France...
© Un idéal : La République. •.
© Un but : Bien Faire...

EN JUIN, GRANDE EDITION SPÉCIALE SIMPLEX



NEVERS-DIMANCHE LA VOIX DE LA RESISTANCE»

Ncs Ecbcs & Documentaires CHRONIQUE

Nomnl Commercial
DANS LA 3VIÈVRE

COURS MOYENS 
DES MARCHÉS
IDE L»7X NIÈVRE

«T JUSQU’AU 7 MAI

Ire PUBLICATION
— M. Brunet, de St-Amand-Montrond 

(Cher) a acquis la boucherie Cissay, rte 
de Lyon, à Sermoise.

— Mme Redon-Laumain a repris son 
fonds de tuilerie-briqueterie sis au Bois- 
Vieux, à Thianges.

— M. Leroy et Mme Monnier, de Va- 
rennes-les-Nevers, ont acquis le café 
Mercier, rue Francis-Garnier à Nevers.

— M Labour, de Nevers, a pris en 
gérance libre l’épicerie Rose à Lurcy-le- 
Bourg.

— La mercerie-bonneterie Lévy, à 
Chatillon-en-Bazois, est désormais en 
société au capital de 750 mille francs.

— A Corbigny, la société « Devos, 
Campion et C° » s’appelle désormais 
« Gallois, Clément et C° » par suite de 
la cession, à MM. Gallois et Clement, de 
toutes les parts détenues par M. Cam­
pion.

— A La Charité, des modifications 
sont intervenues dans la gérance de la 
société Siegmetal, par suite de la cessa­
tion des fonctions de M. Bonamour.

— M. Roullet, de Gien, a acquis le 
magasin de tissus Jean-Marie Guyot, à 
La Chanté.

— M. Roblin a acquis la boulangerie 
Debain, à Ghaulgnes.

— La gérance d’un fonds de bonne­
terie, rue de l’Aiguillon à Nevers, con­
sentie par M. Pacouret à la Société FeL 
caty, de Paris, a été résiliée par antici­
pation .

— Mme Pageault, de Corbigny, a pris 
en gérance libre le Café de Beuvron, 
route de Pressures, à Clamecy.

« Nevers-Dimanche » 
est accrédité pour la pu- 

B blication des annonces
légales et judiciaires.

2® PUBLICATION
— M. Lyon a acquis l’hotel Tissier à 

Dornes.
— M. Marie a acquis le Café Français 

rue du Treizième à Nevers.
— M. Fève, d’Aubigny (Cher) a acquis 

la boulangerie du Moulin de la Galette 
à Gorvol-d’Embernard et l’a donnée en 
gérance libre à M. Maugars.

— Mme Crétier-Bourdier, de Nevers, 
a acquis' la mercerie A La Parisienne, 
rue Marié-Davy àClamecy.

— M. Mauduit, d’Orsennes (Indre) a 
acquis la boulangerie Pierrette, rue du 
Midi à Nevers.

— Mlle Goussard a acquis l’épicerie 
Berlemont, av. de la Gare à Cercy.

— M. Valet a acquis les droits indivis 
de M. Itier dans une épicerie exploitée 
à La Machine, cité Ste-Marie.

— M. Duruisseau, de Montigny-en-

Morvan, a donné en gérance libre à M. 
Chevrier, de Montigny-en-Morvan, une 
épicerie exploitée à Imphy, av. Jaan- 
Jaurès, par M. Zolotarenko.

— A Sauvigny-les-'Bois s’est consti­
tuée la société de débardage des bois 
Carré Père et Fils, au capital de cent 
mille francs.

— M. Coupechoux, de Nevers, a cédé 
à M. Ramet, rue de Rémigny à Nevers, 
les cinquante parts qu’il détenait dans 
la société pharmaceutique H. Bertrand 
et C°, 87 rue du Commerce.

— Mme Cheneaux, de Champigny- 
sur-Seine, a pris en gérance libre le 
salon de coiffure Peschot, à Pouilly.

— M. Lamranî a acquis de M. Rou- 
mani la part que celui-ci détenait dans 
le Garage du Relais Bleu, à Pouilly.

- M. Rolland demeure seul proprié­
taire du garage qu’il exploitait à Saint- 
Amand-en-Puisaye.

— M. Lacrote, d’Imphy, a pris en 
gérance libre l’épicerie-café Perichon, 
fbg de la Baratte, à Nevers.

— M. Lucien Langeron a démission­
né des fonctions de co-gérant qu’il exer­
çait dans la société Mannevy, Langeron 
et C° à Corvol-l’Orgueilleux.

— A Decize, la Société Nivernaise des 
Pétroles a été dissoute par décision des 
associés.

— Les actionnaires de la Sté d’im­
pression du Journal Centre-Presse ont 
décidé de supprimer la dénomination 
de la Société et de la remplacer par 
Société Nouvelle d’impression.
IIIII1IIIIIIIIIIIIII1IIIIIIIIIIIIIIIIIII1I1IIIIIIII.

Les Ventes
aux enchères

— Le 15 mai à 14 h. 30, au domicile 
dé Mme Vve Blondeau, à St-Malo, vente 
d’un matériel agricole.

— Le 7 mai à 14 h. 30, à la mairie 
de Raveau, adjudication d’une maison 
d’habitation, bâtiments d’exploitation, 
terres et bois, le tout situé aux Gounots 
par Raveau.

— Le 6 mai, à quinze heures, au bu­
reau des Domaines à Nevers, vente d’un 
lot unique de 20 tonnes de vieux fils de 
fer et 12 tonnes de consoles, potelets et 
tiges.

— Le 8 mai à 14 h. 30, à Garchy, 
vente sur licitation d’une petite maison, 
d’un terrain et d’un mobilier dépen­
dant de la succession de M. Lefrançois.

— Le 14 mai à quinze heures, salle 
de la Justice de Paix de St-Amand, 
vente de l’usine de poterie et cérami­
que « Manugrès » (Immeubles, fonds de 
commerce et matériel).

— Le 9 mai à quatorze heures, en 
l’étude de Me Vieillard-Baron, à Autun, 
vente sur licitation du Domaine du Pe- 

suite

Le lait et le beurre sont en ven­
te libre mais restent taxés à la pro­
duction et à la vente. ATTENTION 
AUX PENALITES.

Grande baisse sur les œufs qui 
se vendent de 75 à 80 à la ferme et 
de 80 à 85 sur les divers marchés 
de la région.

Baisse également sur le lapin 
qui se vend de 120 à 125 le kg, à la 
ferme, et de 120 à i40 sur les mar­
chés.

On enrégistre également une 
baisse de 5 francs sur les fromages, 
mais par contre une hausse consi­
dérable sur la volaille, aliment de 
luxe, inaccessible aux petites bour­
ses.

BASSE-COUR de
Poulets ..............
Poules ...............
Oies....................
Dindes ....
Canards ..............
Lapins ...............
Chevreaux____

BÉTAIL
Veaux .................
Bœufs .......... . .
Moutons .............
Porcs ..................
Porcelets ............

PRODUITS de 
la FERME

Beurre.................
Œufs...................
Fromages............
Pigeons ..............

LÉGUMES
Carottes ..............
Artichauts ____ _
Choux .................
Tomates..............
Choux-fleurs ..-.. 
Oignons .............
Pommes de terre. 
Pommes nouvel... 
Salades...............
Salsifis ...............
Petits pois ......

FRUITS

iiiiiiiiiiiiiiiiimiiiimiiiiiimiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

Bananes .............
Cerises ...............
Fraises ...............
Pommes ..............
Pruneaux ____
Prunes ....... .
Pêches ............ .
Oranges ..............
Poires .................
Raisins ...............

lin Coin de Paris Rue du
Commercé 
NEVERS

S GRANDE VENTE RÉCLAME
Plus de cent modèles, à la toute dernière mode, très amples, ou 

de fermes droites, quelquefois agrémentées d’un boutonnage dos 
soulignant une ligne légèrement plongeante ; exécutés dans de 
magnifiques lainages aux jolis tons pastels en vogue cette saison 
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Vous pourrez’profiter de votre passage à nos rayons pour demander à voir 
notre belle collection d’été — jolies robes unies et imprimées — Très 
beaux tailleurs classiques et fantaisies. Elégants deux-pièces pour les commu­
nions et autres cérémonies. Jolis manteaux d’été en beaux lainages gazés (Nos 
qualités d’avânt-guerre).

Un renseignement vous sera toujours don­
né aimablement.
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Actualité Régionales
★ Cette première quinzaine de 

mai est caractérisée par une gran­
de activité commerciale dans no­
tre département. La Semaine Com­
merciale de La Charité se clôture 
le jour où la Foire-Exposition de 
Nevers ouvre ses portes, tandis 
qu’à Corbigny se déroule une au­
tre quinzaine commerciale. Faut- 
il voir dans cette frénésie de ma­
nifestations commerciales un si­
gne de crise latqjite ?... Peut-être 
pas, mais cela dénote tout au moins 
un souci de stimuler l’intérêt du 
consommateur qui tend à se re­
plier sur des « positions préparées 
à l’avance ». Regrettant encore une 
fois que toutes ces manifestations 
aient lieu simultanément, nous es­
pérons tout de même qu’elles ob­
tiendront le résultat cherché et

mental à l’Hopital de Nevers, de 
même que par le modernisme des 
installations medicales de l’Hopi­
tal psychiatrique de La Charité. 
Ce qui prouve que. l’on a trop sou­
vent tendance à ignorer la valeur 
de ce qui vous entoure et il est 
heureux que, de temps en temps, 
un avis autorisé mette en relief ce 
que d’aucuns semblent ignorer.

FAITES des £CO- 
NOMIESen vous servant 
dans les Maisons qui nous con­
fient leur publicité.

que vendeurs et acquéreurs y trou­
veront leur compte.

★ Nul n’est prophète en son 
pays... dit un vieux proverbe, et 
nombre de nivernais ont dû être 
étonnés en apprenant que le Mi­
nistre de la Santé Publique avait 
été enthousiasmé par la réalisation 
du nouveau Laboratoire Départe- 
llllllllllllllllllllllllllllllllllflllillHllllllll

A l’occasion du
18e SALON DE L’AVIATION

Pour être BIEN MEUBLÉ 

.... DU UH CHENE 
QU’IL FAUT ALLER ! 

Meuliles Mand-Bidaidl 
29 RUE SAINT-ETIENNE _«NEVERS

VISITEZ SES STANDS
^ EXPOSITION de NEVERS

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
(Suite des ventes aux enchères) 

tit-Crège, sis à Chevenon et Magny-Cours 
— Le 10 mai à onze heures, au Tri­

bunal Civil de Nevers, vente sur licita­
tion d’une maison et d’un terrain, sis à 
St-Saulge et dépendant de la succession 
Graillot-Chelle.

— Le 3 mai à onze heures, au Palais 
de Justice de Nevers, vente sur licita­
tion d’une propriété sise aux Cornards, 
à Guérigny, dépendant de la succession 
Petit-Millot. Mise à prix : trois cent mil­
le francs. S’ad. à M» Vailleu, notaire à 
Guérigny.
Illlllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Dans lesSeciétés 
d’affaires

— Les Coopératives de Céréales et 
d’Approvisionnement de La Charité et 
Vallée de la Loire tiendront leurs As­
semblées générales plénières le 4 mai à 
partir de quinze heures, salle des Fêtes 
de La Charité.

Dans son journal, le business 
américain lit d’ABORD la 
publicité...
faites comme lui, 

c’est le secret pour gagner beau­
coup d’argent !

SCIENCE ET VIE
publie un 

NUMÉRO HORS-SÉRIE 

AVIATION 1949
Cet ouvrage de 192 pages présente 
une étude complète, à Jour et abon­
damment illustrée, de la production 
aéronautique sous toutes ses formes 
et dans tous les pays, avec caracté­
ristiques, descriptions, photographies 
ou dessins de plus de 350 avions et 
moteurs récents. Il traite erf outre, en 
neuf chapitres, les problèmes d'actua­
lité les plus importants de l'aviation :
• L'Age de l'Air
• Les records de vitesse et d'al­

titude
• Le moteur compound
• Du turboréacteur à la fusée au 

nitrométhane
• La stratégie aérienne mondiale 
• L'évolution du matériel militaire 
• Le transport aérien
e Le confortsur les avions de ligne 
• L'aviation privée.

iflAJIOHK
a été réalisé avec la collaboration de

Camille R.OUGERON

EN VENTE PARTOUT
et 5, RUE DE LA BAUME, PARIS-S»
C. C. POSTAL PARIS 1258-63

F»AR

E. LANKER
Pâtissier-Glacier-Confiseur

Qu’il me soit permis, aujour- 
l d’hui, de sortir un peu du ca­
dre habituel de cette chronique 

I pour faire comprendre, à ceux 
. qui croient encore à certaines 
légendes périmées, l’erreur qu’ils 

। commettent en se figurant que 
les Çlaces et Crèmes Çlacées 

I peuvent être préjudiciables à la 
. santé de leurs enfants ou d’eux- 
' mêmes •

I J! y a longtemps que l’insa- 
. nité de tels préjugés a été re- 
' connue dans ta plupart des 
। grands pays civilisés et, en 
prance, de plus en plus rares 

| sont ceux qui y prêtent encore 
. attention, jjien mieux, it y a 
' déjà longtemps que l’jjngteter- 
। re, la Belgique, l’jdmérique, la 

Suisse, et d’autres, ont cessé de 
I considérer les Çlaces et Crèmes 

Çlacées comme de simples frian- 
' dises, pour les assimiler à un 
। véritable nroduit alimentaire,

sain et nutritif.
Sait-on que ce qui rend les 

Çlaces hygiéniques, c’est leur 
richesse en sucre et en matières 
grasses ?... tout comme c’est 
l’alcool qui empêche une bois­
son glacée d’être nocive !

feulement il en est des Çla­
ces comme de toutes choses, 
leur valeur nutritive et digesti­
ve augmente ou diminue selon 
la qualité des produits naturels 
utilisés et le soin apporté dans 
leur fabrication.... Saines et 
délicieuses, fabriquées par un 
Confiseur- Çlacier, elles peuvent 
l’ètre moins si elles ne sont pas 
entourées de toutes tes garan­
ties requises.

C’eçt pourquoi la fabrication 
des Çlaces nécessite un vérita­
ble laboratoire, équipé d’un ma­
tériel moderne, comme on en 
trouve que ct]ez des profession­
nels compétents.
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CHAPITRE 5 SUITE 29
SOUS L’INFLUENCE MALEFIQUE 

DES DIEUX
Le prêtre monta à l’autel, la mes­

se commença au milieu des chants 
de la maîtrise et lorsque la bénédic­
tion nuptiale fut donnée aux jeunes 
époux l’orgue se fit entendre pour 
la sortie et Rollande appuyée au 
bras de son époux se dirigea lente­
ment en tête du cortège vers les 
voitures qui s’avancèrent en ordre 
parfait sous le porche de l’Eglise 
tandis que de la foule s’échappait 
ce seul mot : « qu’ils sont beaux, 
qu’ils sont donc beaux ! »; et ce fut 
sous cette marque d’admiration, 
toute spontanée, que Rollande et 
Gérard, les yeux brillants d’un bon­
heur ineffable, passèrent doucement 
au milieu de ceux qui étaient venus 
leur apporter l’hommage de leur 
présence, en les saluant d’un souri­
re discret.

A midi, un repas de plus de cent 
couverts fut servi dans les magni­
fiques salons du Grand Hôtel de 
Lyon et jusqu’au jour on dansa 
malgré l’absence des jeunes mariés 
qui, avec la complicité de tante 
Made, quittèrent l’hôtel sans bruit 
et après une rapide toilette de 
voyage gagnèrent rapidement la 
gare pour prendre le rapide de 
Milan où un wagon-salon leur avait 
été réservé; ce fut, là, loin de tous,

la Louve aux Yeux Verts
ElOIVEÆIV DRAMATIQUE X-E RLUS P ASSIOTWTV AIVT
qu’ils échangèrent leur premier bai­
ser d’époux tandis que le train fi­
lait à toute allure vers ce pays de 
rêve où ils allaient bientôt débar­
quer pour un séjour de plusieurs 
semaines se proposant de parcourir 
toute l’Italie afin d’on admirer les 
merveilles et jouir d’un 'bonheur 
parfait que bien souvent hélas ils 
regretteraient de ne pas avoir pro­
longé.

Après avoir visité Milan, le Tren- 
tin et Venise, ils séjournèrent à 
Gênes et Turin réservant Rome pour 
la fin de leur séjour sur cette terre 
enchanteresse qu’ils parcoururent 
dans tous les sens, revenant bien 
souvent sur leurs pas; il fallut en­
fin lui dire adieu et reprendre le 
chemin du retour non sans s’être 
promis d’y revenir bientôt.

C’est avec joie qu’à leur retour 
ils furent accueillis par tous mais 
certainement la plus heureuse fut 
Sylvianne car bien souvent durant 
leur absence elle s’était sentie en­
vahie par une angoisse inexplicable, 
aussi lorsqu’elle retrouva une Rol­
lande enthousiaste et pleinement

du ivioivde:
heureuse elle vit d’un seul coup 
toutes ses appréhensions s’envoler 
et ce fut avec une conviction pro­
fonde qu’elle fit part de son conten­
tement à Denise et Lydia qui s’en 
réjouirent de tout cœur.

Pendant leur absence Maître Ber­
ne s’était chargé de trouver pour les 
jeunes époux un appartement leur 
permettant de se créer un nid in­
dépendant où Gérard pourrait exer­
cer sa profession et recevoir les 
clients qui voudraient bien avoir 
confiance en son talent et où Rol­
lande se plairait; ce fut avenue de 
Saxe qu’il le découvrit dans une 
maison neuve dont les six pièces 
spacieuses s’ouvraient sur un bal­
con dominant toute l’avenue; Rol­
lande et Gérard s’y installèrent dès 
leur retour, ce qui leur permet­
tait d’aller avec facilité de Mon- 
plaisir à Caluire, ce dont ils ne se 
privaient pas; tout était donc pour 
le mieux et M. Berne et sa femme 
commençaient à se rassurer, d’au­
tant mieux que Rollande, toute à son

bonheur, respirait la joie de vivre 
tandis que Gérard ne cessait de fai-
re valoir les qualités de son aimée, 
disant combien il était fier lorsque 
Rollande, appuyée sur son bras, fai­
sait son apparition au théâtre où 
dans les grands cafés de la ville 
soulevant l’admiration unanime et 
qu’il entendait hommes et femmes 
s’extasier devant sa majestueuse 
beauté car le mariage l’avait encore 
embellie, quoique cela eût paru im­
possible.

Deux ans venaient de s’écouler 
sans que rien ne vint troubler leur 
bonheur mais un jour Rollande ren­
tra au logis l’air triste et maussade 
refusant de répondre à son mari 
qui s’inquiétait de ce brusque chan­
gement et redoutait une fatigue ou 
l’ennui d’une existence monotone, 
aussi s’ingénia-t-il à la distraire en 
organisant des excursions avec le 
concours de tante Made qui y convia 
toute la jeunesse amie mais rien ne 
parvint à rendre à Rollande le sou­
rire heureux qui embellissait si

bien sa physionomie aux premiers 
jours de son mariage ce qui ne tar­
da' pas à inquiéter Sylvianne, or un 
jour, alors (que la jeune fille était 
assise*auprès de Claude Delabarre 
et de tante Made, Rollande qui ve­
nait d’arriver s’écria en les voyant: 
« Oh ! oh ! mademoiselle la cacho- 
tière, vous ne m’aviez pas dit que 
vous cherchiez, à ramer du côté de 
l’illustre architecte que toutes les 
mères attirent dans leur giron pour 
caser Jeurs filles ? ».

A ces mots, dit sur un air ironi­
que, Sylvianne leva les yeux vers 
sa sœur pour les reporter embués 
de larmes sur Claude qui répliqua 
avec un air de défi : « Sylvianne 
n’a pas à ramer de mon côté, chère 
madame, car ses charmes, sa dou­
ceur et son excellent cœur en font 
un être d’élite que l’on ne peut 
qu’admirer à genoux comme une 
madone et je suis vraiment étonné 
de votre méchante allusion ». Claude 
a raison, dit tante Made et toi, plus 
que tout autre devrait t’en souvenir.

Je vous en prie, murmura Syl­
vianne, ne soyez pas trop sévère 
pour ma sœur qui n’a voulu sans 
doute qu’être taquine envers moi, 
mais, hélas, toute l’attitude de la 
jeune femme démentait les paroles 
de Sylvianne à tel point que tante 
Made ne pût s’empêcher de s’en in­
quiéter.

Ce fut une première alerte, pré­
lude de nombreuses autres si bien 
qu’un jour Gérard fit part à ses pa­
rents et beaux-parents de son amère 
déception devant le caractère vin­
dicatif, exigeant et injuste de Rol­
lande qui désertait de plus en plus 
le foyer pour courir les salons de 
thé et les réceptions chez des gens 
dont le passé incertain n’assurait 
aucune garantie d’honorabilité, tan­
dis qu’elle refusait toutes les dis­
tractions qu’il lui proposait, s’ob- 
tinant à rester des semaines entières 
sans se rendre chez ses parents 
qu’elle disait trop vieux pompons, 
tante Made seule trouvait grâce au­
près d’elle mais elle ne la voyait que 
rarement ne voulant pas, disait-elle, 
aller s’enterrer à Régny.

■ Ni les objurgations de sa mère, ni 
les remontrances de son père, ni les 
regards suppliants de Sylvianne ne 
purent apporter un changement 
dans son état d’esprit et malgré la 
tendre admiration de son mari qui 
ne savait plus quoi faire pour re­
trouver le bonheur des anciens 
jours, Rollande se montrait de plus 
en plus violente, méprisante et mê­
me méchante envers Gérard qui, 
bien souvent, pleurait en cachette 
se demandant avec angoisse ce qu’il 
pourrait bien faire pour reconquérir 
celle pour qui il aurait tout sacrifié.

Un jour que Sylvianne surprit en 
larmes son beau-frère elle fut trou­
blée par cette grande douleur; pau- 

■ vre Gérard, lui dit-elle, que ne don­
nerais-je pour vous voir tous deux 
retrouver la joie de vivre.

(A suivre').
Illlllilllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllll

★ Nous prions instamment nos 
abonnés « échus », de bien vouloir 
régler d’urgence le montant de 
leur annuité soit par mandat adres­
sé à nos bureaux, soit par verse­
ment au bureau de Postes le plus 
proche de leur domicile pour être 
inscrit à notre Chèque Postal de 
Dijon n° 57.99.

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches. 
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moirjf


